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plus deuorant que celuy des Hiroquois. Il y auoit
plufieurs années qu'elle refiftoit & Dieu, {fe bandant
contre les veritez qu'on luy vouloit enfeigner, {a vie
pleine de cholere & d’animofité contre la dodtrine de
Iefus-Chrift, ne pronoftiquoit qu’vn defefpoir.
Noftre captiue racontoit, que Dieu luy auoit pre-
fenté plufieurs occafions de fe fauuer des mains de
l'ennemy deuant que d'arriuer en leurs pais: mais
helas! difoit-elle, ie ne’ pouunois abandonner ma fille
qui eftoit prifonniere auec moy, & mieux gardée que
moy. L’amour de mon enfant & [42] 1'amour de
ma vie combattoient dis mon cceur: mais enfin ma
fille I'’emporta par deffus moy, ie creu qu’eftant arri-
uez dans ce pais de tourmens, ie pourrois trouuer
moyé de nous fauuer toutes deux. En effet apres
auoir pafflé par les baftonades & par les autres tour-
ments, & la reception & 2a l'entrée des prifonniers,
apres la mort de tous les hommes & de quelques
femmes, on nous donna la vie; ma fille eftant jeune
& affez agreable, fut bien toft mariée; les Sauuages
ne font point de difficulté d’efpoufer vne eftrangere
& vne captiue, voire mefme il y en A qui les aiment
dauantage; pource qu’elles font ordinairement plus
obeiffantes & plus fouples. Or comme ie ne penfois
qu’a ma liberté, ie vay trouuer mon pauure enfant,
ie luy découure mon deffein, nous concliions qu’il
falloit fortir de la bourgade fur la minuit, ce que
nous fifmes affez heureufement {ans eftre apperceués,
a peines eftions nous hors des portes qui ne fer-
moient point, que nous courufmes de toutes nos
forces, depuis la minuit iufqu’enuiron les cinq heures
du foir: comme nous penfions vn petit refpirer, nous
apperceumes des Hiroquois: la crainte nous fit re-



